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RÉFÉRENCE
Colette et Jean-Paul Deremble, Voyage au Moyen Âge à travers les vitraux de Chartres,
photographies de Henri Gaud, préface de Jean-François Lagier, Moisenay, Éditions Gaud/
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1 Les vitraux de Chartres sont inépuisables. Colette et Jean-Paul Deremble en proposent
une énième visite qui ne fait  pourtant pas double emploi avec toutes celles qui l’ont
précédée. Ils s’attachent à décrire les différents aspects de la vie des XIIe et XIIIe siècles en
concentrant leur attention sur les seuls vitraux. Textes et reproductions se complètent
harmonieusement dans cette descente au cœur d’un monde aboli, où les hommes et les
femmes naissent, s’instruisent, travaillent, se marient, croient, pensent, voyagent, jouent,
prononcent des exclusions et meurent différemment de ceux d’aujourd’hui, sans jamais
être  radicalement  autres.  Les  auteurs  reprennent  la  thèse  usuelle  en  qualifiant
d’humaniste le tournant des années 1200. Ils font en quelque sorte « toucher des yeux »
 ce qui pourrait à la longue devenir un slogan d’historiens. La préface parle de « procédés
innovants »  mis  en  œuvre par  Henri  Gaud  pour  réaliser  les  superbes  photos  qui
accompagnent le texte. On aurait aimé qu’une note précise la nature de ces innovations.
Est-ce  qu’un  plaisir  est  complet  quand  celui  qui  l’éprouve  ignore  les  moyens  qui
l’engendrent ?
Colette et Jean-Paul Deremble, Voyage au Moyen Âge à travers les vitraux de C...
Cahiers de recherches médiévales et humanistes , 2004
1
